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LA VOIX DES OASIS au SOMMET MONDIAL DU DEVELOPPEMENT DURABLE A JOHANNESBURG

Les Oasis, des écosystèmes exemplaires

Elles contrôlent des territoires de l’ordre de 30 % des terres émergées le long de la grande écharpe aride qui relie l’Afrique à l’Asie du Sahara à la Mongolie et abritent de l’ordre de 150 millions de personnes dans des milieux ou toute autre forme de vie est  difficile.

Elles sont bâties sur une gestion rigoureuse des ressources rares en terre et en eau dans une alliance avec le palmier dattier. Les oasis sont des écosystèmes patiemment  élaborés par les sociétés qui les habitent en milieu aride, sous forme de constructions sociales, écologiques et économiques très complexes.

Les processus à l’œuvre sont ceux d’une optimisation des interactions entre références culturelles, contraintes techniques,  limites économiques et potentiel écologique face à l’adversité climatique d’un milieu hostile à la vie. 

En ce sens elles constituent des expériences éprouvées et vivantes de développement durable autant qu’un gisement d’expertise inégalable. Elles font partie du patrimoine de l’humanité au même titre que d’autres réalisations aujourd’hui sauvegardées .

L’appel des oasis

De lourdes menaces pèsent sur les oasis à tous les niveaux et des facteurs de dégradation importants y sont à l’œuvre sous l’effet d’un modèle de développement inapproprié reposant sur  :

· Des détériorations climatiques, en particulier l’accentuation de la sécheresse et ses conséquences sur les disponibilités en eau elles-mêmes fondatrices de l’oasis.

· L’inadéquation de la pression démographique et de l’urbanisation par rapport à la capacité de charge limitée de l’écosystème oasien.

· La disqualification des opérateurs  oasiens par rapport aux échanges économiques autant sur les produits que sur les circuits  commerciaux. 

· La main-mise des tenants de l’import-export sur les circuits de commercialisation des produits locaux. 

· Les modifications des modes de vie et de consommation, en particulier la consommation de produits manufacturés au détriment des productions alimentaires et artisanales locales. 

· L’absence d’évolution du droit sur le foncier, l’eau, les modes d’exploitation conduisant au morcellement et introduisant des incohérences fortes dans un système complexe organisé dont la survie est relié à des contraintes fortes.  

· L’enclavement et l’éloignement géographique. 

· L’absence de prise en compte sérieuse de la spécificité oasienne par les politiques publiques , en particulier dans le domaine de la recherche, de l’agriculture, de l’éducation et de la formation continue.

Toutes ces évolutions conduisent à l’hémorragie des forces vives autant sur le plan de la fuite des capitaux,  que de l’exode  rural des jeunes .

Estimant qu’elles paient un tribut injuste à un mode de développement arbitraire qui les condamne, les oasis refusent de mourir et lancent un appel au monde pour une mise en œuvre effective du développement durable 

( Par rapport à la gouvernance les associations oasiennes du RADDO revendiquent  et proposent :

· La prise en compte des spécificités oasiennes dans tous les domaines des politiques publiques de développement  locales, nationales et internationales, 

· Le respect des us et coutumes locales par les gouvernants.

· Leur implication et leur participation dans la prise de décision dans les politiques de développement au niveau local, national et international, comme dans les processus de décentralisation.

· Une juste place pour les femmes par le renforcement des capacités, la garantie des droits, et  la promotion sociale.

· La mise en place de politiques publiques de coopération nationales et internationales en faveur des oasis, en particulier des politiques de maintien du revenu agricole oasien.

· La rupture de leur isolement  par la mise en place d’organismes spécifiques pour la sauvegarde et le développement des oasis.

· La mise à contribution de la recherche scientifique pour la résolution des problèmes spécifiques tels que le bayoud. 

( Par rapport au développement durable les associations oasiennes revendiquent et proposent :

· La reconnaissance d’une gestion oasienne spécifique des ressources naturelles :  celle du palmier dattier comme espèce protégée et symbole de vie dans les zones intra-désertiques et celle de l’eau à tarification progressive compte tenu des contraintes liées à la survie même du milieu.

· Leur prise en compte spécifique dans l’octroi de l’aide publique au développement.

· La mise en œuvre immédiate des Conventions sur la biodiversité, le changement climatique et la lutte contre la désertification qui les concernent fortement. 

· La promotion d’un tourisme oasien approprié sur la base du développement durable à la fois respectueux de l’écosystème et générateur de revenu localisé.

· La mise sur pied d’agendas 21 locaux concernant les oasis.

· La mise sur pied de programmes de transmission et de sensibilisation à la culture oasienne, en particulier dans les programmes scolaires et les activités extra-scolaires pour les jeunes.

· La promotion et l’implantation de sources d’énergie propres et renouvelables.

( Les associations oasiennes affirment leur refus  :

· Du déclin programmé des oasis, de leur marchandisation comme de leur idéalisation.

· De leur prise en compte  marginale et minimaliste dans les grands projets et programmes de développement. 

· De leur mise en concurrence défavorable par rapport aux implantations agroalimentaires industrielles de proximité.

· Des projets de monoculture incompatibles avec leur milieu.

· De l’abandon. 

( En outre les associations oasiennes du RADDO proposent et revendiquent :

· La création d’une journée mondiale annuelle des oasis sous l’égide des Nations Unies

Qui est le RADDO ?

Réseau Associatif de Développement Durable des Oasis

Né en novembre 2001 le RADDO est un réseau d’associations actives au Maghreb pour la sauvegarde des Oasis et pour la promotion du développement durable en milieu oasien.

S’appuyant sur son expertise et partie prenante des réalités locales des oasis, le RADDO se donne pour objectifs la sauvegarde et la réhabilitation des oasis 

comme patrimoine économique, écologique, culturel et social de l’humanité.

Ses actions concernent le plaidoyer, la sensibilisation, la formation, le renforcement des capacités, la recherche action, dans tous les domaines de la vie oasienne, en particulier la gestion des ressources naturelles, l’agriculture, la valorisation économique des spécificités et produits des oasis .

Le mode de fonctionnement du RADDO est celui d’un réseau dirigé par un Comité de Suivi Permanent (CSP) reposant sur des points focaux par pays appuyés par des structures de facilitation en France . Voir contacts en fin de document .

Le développement durable : un processus en panne ?

Depuis 10 ans les conférences internationales et déclarations des Nations Unies n’ont réussi à susciter que peu d’engagements concrets en faveur du développement durable annoncé au sommet de Rio de Janeiro en 1992 et espéré par une grande majorité d’hommes et de femmes peuplant la planète .

Au contraire, les négociations internationales de l’OMC à Doha ou du G8 confirment et renforcent la prééminence des droits du commerce sur les droits humains, sociaux, culturels et environnementaux .

Au nom de la croissance économique, se poursuit ainsi un modèle de développement prédateur et sans limites, reconnu aujourd’hui comme non soutenable, et qui renforce les injustices, les inégalités, la pression sur les ressources naturelle qui eux-mêmes accroissent la pauvreté et l’exclusion du plus grand nombre : jusqu’à quelle échéance ?

Par ailleurs des régressions graves et injustifiées sont apparues aux cours du processus préparatoire à Johannesburg par rapport aux engagements financiers pris à Rio sur l’accroissement de l’aide publique au développement, sur la mise en œuvre de l’agenda 21, sur la mise en œuvre des conventions biodiversité, climat et désertification et sur la réduction de la dette des pays pauvres.

Ces  enjeux déterminants pour la suite de l’histoire de l’humanité devraient constituer l’occasion historique du sommet mondial du développement durable de Johannesburg d’engager un changement radical d’orientation pour un avenir viable.

Johannesburg est aussi l’occasion d’une prise de conscience et d’une mobilisation.

C’est pourquoi le RADDO exprime son impatiente attente pour la mise en œuvre des engagements ci-dessus ainsi que sa solidarité et son soutien à tous les mouvements de revendication pour la mise en œuvre des principes du développement durable et de l’émergence des règles de bonne gouvernance en termes d’éthique du développement,  de solidarité et d’équité envers les plus démunis, de participation de la société civile aux processus décisionnels, de responsabilité partagée dans l’accès aux besoins fondamentaux de tous et de précaution dans la décision et la mise en œuvre des politiques de développement  en s’assurant de l’innocuité et la réversibilité des choix à tous niveaux et toutes échelles.

Le RADDO est ouvert à tout dialogue de nature à renforcer les objectifs énoncés et pour la construction d’un monde responsable 

Contacts  

· Point focal Algérie APEB

apeb89@hotmail.com
· Point focal Tunisie ASOC 

asoc@rotedd.org.tn
· Point focal Maroc OASIS VERTE
oasis_verte@caramail.com
· Point focal Mauritanie TENMIYA  
tenmiya@toptechnology.mr

· Facilitateur France CARI       
    
cariassociation@aol.com
· Facilitateur France CCFD 
 
h.taferrant@ccfd.asso.fr
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